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LE MADAWASKA

ÔÂRTELce qu'un homme d'étude aime : te* 
promenades seul, à la campagnes ou 
ailleurs, les méditations profondes 
en face de la nature, qui sommeil, 
les lectures,'la littérature, la poésie. 
Je ne saurais trop t’encourager à ce 
sujet.

Mais en même temps mon cher 
Claud je veux te prévenir d’une 
chose :.tu veux te faire une biblio­
thèque, très bien, mais garde-toi de 
n’ÿ introduire quede bonslivres.Gare 
au mauvais livre ! Il faut le crain­
dre, il faut le fuir, en avoir peur 
comme du feu. Le mauvais livre, 
mon cher Claud, est un assassin, 
non pas un assassin qui répugne qui 
fait horreur. Non I il ne qourt-aprés 
personne II sait prendre ses'victi­
mes. Il attend dans la librairie ou 
ailleurs, que le lecteur vienne à loi. 
Il excite d’abord sa curiosité : Il est 
charmant ; titre éblouissant qui 
frappe son esprit ; il l’achète, il l’em­
porte chez lui.. il le lit le jour., il 
le lit la nuit, .il ne fait autre chose, 
ne pense plus qu à sen livre, son 
imagination est remplie de vues de 
personnages de toutes sortes..

Et il lit Aotljotlts, il ne s’aperçoit 
pas qu’il perd son tenps, mais ce ne 
serait rien encoie de perdre son 
temps par cette litérature lamenta­
ble et dégoûtante. Le mauvais 
livre lui fera perdre davantage : 
Il lui enlèvera tout scrupule, lui 
fera accepter de^ choses fausses. 
Bien plus il,corromptr&son cœur, 
lui fera perdre le goût des choses 
saintes, de tous bons sentiments : 
Sentiments de famille, d’amitié ,dç 
reconnaissance, de pitié, s’il est jeu­
ne homme ou écolier, il perdra le 
goût du collège, des études, ses con­
frères lui paraîtront des hûmmes 
avec lesquels On ne peut vivre, ses 
maîtres des bourreaux.

Les exercises réligieux seront 
pour lui des heures de pénitence, 
qu’il subira, et encore, en murmu­
rant Ce jeune écolier ja iis si bon 
deviendra impur. Toutes sortes de 
mauvais propos, de mauvaises paro­
les sortiront de ses lèvres, il devien­
dra paresseux, désobéissant. Ce jeu­
ne écolier qui étaitpeut- être appe­
lé au sacerdoce perdra sa vocation. 
Le mauvais livre aura fait de lui 
un homme perdu, un homme dont 
il faudra se delier. N’en lis jamais { 
tu perdrais ton temps à courir cet­
te littérature qui flalttvfrappe, sai, 
-it l’esprit et IWnchaîne et qui tue; 
rait ton â ne, n’en achète pas l tu 
auras la littérature ; achète-toi de 
bons livres et tant que tu voudras 
Il y a tant de belles choses* à lire 
Dans le bon livre tu trouveras une 
lecture profitable, que tu goûte 
non d’un plaisir passionné, mais 
pur.

Choses du Terroir.

Le ramassage Casier Postai
MAX.4**

des roches. Avocat
Edmundstoi

par Noel Negabamat PHotte 34
** PtO *I

La terre de chez nous avait 
la réputation d’être bien “ro- 
chue’’.... Est-ce un réel avan­
tage pour “l’habitant cana­
dien’’ .... Certes non.... mais 
pour celui qui a des petites 
“jeunesses”... .c’est un moy­
en de les amuser... .Donc no­
tre ouvrage le printemps était 
de ramasser des roches....

Méd<journée précédente....
De temps en temps nous 

nous regardions tous les deux 
.... Veux-tu* bien me dire 
Pierre de quelle -utilité sont 
ces pierres....

Monsieur le curé nous a dit 
au catéchisme que Dieu n’a­
vait rien fait d’inutile.. .mais 
je crois qu’il n’a pas pensé 
aux.... roches. Et pendant 
un temps allez long nous des­
serrions sur ces sublimes mys­
tères de la Providence^ -...

C’était réellement curieux 
de voir les preuves.... philo­
sophiques (?) que nous appar­
iions pour prouver notre thè­
se.... Le soir arrivait donc 
enfiri....

Aussitôt de retour papa se 
hâtait de nous demander le 
nombre de voyages que nous 
avions faits....

“Piteusement” nous don­
nions un à peu près. . .Cepen­
dant nous savions bien en 
ajouter quelques voyages Л ..

Que de fois depuis ce temps 
les souvenirs de ces jqurs de 
ma jeunesse me sont revenus 
à la mémoire....

Que je regrette maintenant 
de n’avoir pas toujours appor­
té l’ardeur voulue pour bien 
faire ce travail.

C’est surtout là que nous 
aurions du comprendre que la 
vie n’est pas un repos....

O vous fils de cultivateurs, 
aimez à “ramasser des roches" 
ainsi vous aiderez à 
rents à mouiller la terre qui 
vous apportera le pain quoti­
dien ....

ËDtiüStisîai

Casier Postal -
“Fabriqué au Cunuda" A M. 81
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Un Camion pour le Fermier Medc
Edmundsto:

•V Dr. OLIV
¥ ’ACHAT d’outillage de ferme qui permet une économie de 
JL^ temps et de travail, et, par conséquent, une économie 

d’argent, doit, à notre époque, être sérieusement considéré 
par tous les bons fermiers,

N’al(ez pas croire que nous 
n’aimions pas cela.... Il est 
bien vrai que c’était un peu 
fatiguant.... mais vous n’y 

nous n’avions

— Çhin 
à l’ancien bt 

chez M, ,Л
ËDMÙNDàTbi

„ fil)lacée dans les meilleures fermes par un camion automobile 
solide et sur lequel on peut compter. Le camion peut héler 
n’importe quel, produit de la ferme—fruits, grains, légumes, 
bestiaux, engrais ou bois—d’une partie à une autre de la ferme, 
ou jusqu’au village ou la ville distante de plusieurs milles, et ceci 

• en la moitié du temps et à coût beaucoup moindre que par lei 
anciens moyen» de locomotion,

sidpensez pas 
pas d’école et ça faisait notre 
affaire....

J- ^
Médi

Edmundstoi

Un bon matin on nous atte­
lait la “grise” sur le “banneau” 
et nous partions pour le champ 
heureux et contents.... Nous 
prenions d’abord la “planche” 
du bord. ... Le premier jour 
tout allait bien. Malgré le 
soleil qui nous brûlait la figu­
re nous ue fournissions pas à 
remplir le “banneau’’ et le vi­
der sur la grosse “digue'1 du 
“narouait "de la clôture.... 
La première journée tout allait 
bien .... cependant on n ’était 
pas fâché de voir arriver le 
soir. ...

Le lendemain on n’était pas 
si pressé à atteler la “grise”... 
A neuf heures nous étions en 
core dans la maison.... Voy­
ons mes enfants, disait papa, 

petit coup de cœur,' faites 
vos deux “planches" encore 
aujourd’hui si vous ne voulez 
pas perdre votre nom.

Mon petit frère Pierre et 
mui nous partions pour le 
champ. Mais je vous avoue 
franchement les voyages n ’é- 
taient pas si “drus” que la

Cstier Postal,
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ên ufiê âëmê eàlâdft ët Vous permettra de faire face aux difficultés 
fitcasionnées par la rareté de la main d’œuvre à l’heure actuelle.

Le camion Ford n’est vendu que comme chassis. Ceci vous 
permet de choisir n’importe lequel des nombreux genres de 
carosseries qui sont spécialement adaptés au camion Ford et qui 
sont déjà en vente sur le marché. Vous pouvez ainsi vous procurer 
la carosserie qui convient le mieux à l’usage auquel Vous déstihfeï 
votre qamion,

Téléphone, 18
A E

MARCH.
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Edmundsto,
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Prix, $750. F. A B. Ford, Canada. 4

Avis
J L’Unioi

Truie J«t nombreux genre» J» Etnairb dent peut sire muni lu chmm dm ernniun Ford.
I

D. M. MARTIN,
. VENDEUR,

Edmuftdeton, IV.

tëmCi

L'Unioi 

' LA /

Ull

S

vos pa- V
pour 20

LA SANTÉ Ш FEMME
—C'EST I.A * -----------

SAUVEGARDE Ш NATION

A.
ÜÉnMttle'Noel Negabamat

Résidenr: 
Agence :d’un chansonnier populaire, sous le 

titre Refrains de chez nous, qui 
tiendra* pour la première série, 
vingtaine de nos chants les pins 
populaires, sous une élégante 
verture dessinée par M. Albert Fer 
land. Les Refrains de chez nous fe 
rout partie de la Bibliothèque de 
VAction française et se vendront, 
comme la Fierté Ач P, ft>uis Lalan 
de et Pour V Action française An M. 
l’abbé Groulx, les deux numéros 
précédents, io sous l’exemplaire 
(n sous par la poste),$8 le cent, 
$70 le mille, frais de port en plus 
On pourra, dans les commandes, 
mêlet les trois publications et béné 
licier des mêmes réductions que si 
l’on commandait un seul volume.

L Action française recommande 
spécialement la diffusion de 
Almanach de la Langue française, 
actuellement en préparation et qui 
se vendra зо sous l’exemplaire, $15 
le cent, $t 10 le mille. Elle conseille 
à ses amis de réunir leurs 
des, afin de profiter de la réduction 
par mille. Les expéditions 
quand même faites à l’adresse de 
chacun des acheteurs, 
de port sout toujours à la charge 
de ceux ci.

IJ/Ktioi? Fra^ai5^ cou
Ce que pune

UN GRAND ARTICLE DE SA - 
DETTE.—UNE ETUDE DE 
L'ABBE GUINDON SUR LE 
FORT DU LONG SAULT.— 
DES VERS DE LOZEAU.— 
UN NI MERO TRES FOURNI.

un
cou Le bon livre dissipera tes ennuis, 

te portera vers tout ce qui est beau, 
grand et noble, et élèvera ton âme 
par de bonnes pensées de saintes as­
pirations : il t’instruira en te faisant 
connaître une foule de choses utiles. 
Le bon livre te fera connaître la vie 
des grands hommes que tu pourras 
imfter.

Une petite 
pour une і 
trois inverti 

—Vous t 
res. ’

—-Louer 
avez de libi 

—Vous p 
—Vous 

pour lancre 
—Vous і 

que vous a> 
Ne vous 

—ne depeh 
ne cherche! 
nonce dans 
tat est ceri 
cher.

il LE Л il LE ilLa livraison de juin de VAction 
Française est particuliérement étof­
fée Elle débute par des vers enle 
vants de M. Albert Lozeau sut la 
fête du 24 juin et se continue par 
un grand et pénétrant article de 
Fadette sur la Canadienne. Vient 
ensuite un portrait de Michelle Le 
Normand par M. Léon Lorrain, une 
copieuse étude, avec carte, sur le 
Fort du Long Sault, théâtre jiu 
combat de Dollard, M. Vabbe Guiu- 
don p.s.s.; puis une monographie 
de la Fédération catholique franco- 
américaine par M Adolphe Robert, 
de Manchester. Cette livraison se 
clôt sur la chronique de M. Pierre 
Holfîier A travers la Vie et

REGULATEUR
ИШШТЕ

REGULATEUR
кіашп

I»Fais de bonndU lectures et tu ver-, 
ras qu’entivr en communion avec les 
grandes âmes qu’on voit passer a 
travers les mots dans les bons et 
beaux livres ; que sefttir so i âme, 
pendant Wklecture avec 
l’âme de Jésus,* avec l’âme des 
Saints avec toutes les âmes nobles 
et pures qui se sont incarnées en 
quelque sorte, le long des siècles,’ 
<lans un mot, dans une page, dans 
un acte de vertu. Tu verras qu’ 
entrer en communion avec de telles 
âmes est bon, doux, refraîchissant, 
-alutaire : c’est le prélude de l'éter­
nelle communion du ciel.—Mais 
laisser voler son âme, s’émouvoir au 
contact malsain du»roinancier ou de 
ses héros, n’est-ce pas le prélude de' 
la mort !

une X
De La FEMME1 De La FEMME

son

«I DOCTEUR JOSEPH LARIVIERE. ON
ont «ouimient ÏJÎÏÏÏlîïS? -et ?“ m6dec n consciencieux est de soulazer ls souffrance. Lee remèdes 

souffrance sont toujours appréciés et celui qui découvre dé tels remt-dee s droit aux plus 
* Années, une grande variété de-remèdes ont été découverte, lesquels sont

4M hvror toute sptkUtê! rechereh” eétUuBe*- Parml c«« remèdes, 11 eu est un que в obtenu du publie

BILLOT 
RONDS, c 
bout ; 14 P 
lit bout, t( 
petit pero 

— courir poui 
cessaire. p 
la quantité 
pour livrai 
livraison 1 
vances sert 

• sera accepi 
, lots seront 

Adresse:

commati

serontune tlo
te de M Orner Héroux sur la Fie C'EST le RÉGULATEUR de la Santé de la Femmete і Action française.

Cette vie est tellement abondante 
qu’on a dû renvoyer à la prochaine 
livraison plusieurs études préparées 
іюиг celle-ci, notamment un article 
de Marcelle Gagnon sur la jeunes­
se féminine

Les frais
Prends mon conseil. Si tu .as 

des manveis livres jette les au feu. 
Si tu veux en avoir d’autres, dis li 
à ton confesseur, il t'indiquera les­
quels il te faut, n’en achète pas un 
sans su permission. Si tu fais ainsi 
tu n'aura pas a jeter tes livres plus 
tard et tu seras content.

Ecoute en terminant cette parole 
de Saint-François de Sales :“Les 
Romans sont comme les champi­
gnon» : même les meilleurs ne va­
lent rien,” et cette autre de Saint- 
Jérome :“Nous ne pouvons boire en 
même temps au calice du Christ et 
au calice des démons, “(Siunil bi 
bere non dibemus calicem Christi et 
calicem dæmotutrum).

L’abonnement à l'Action françai 
if est d’une piastre par années. Les 
abonnements partent de* janvier 
S’adresser

MESDAMES Savez-vous ce qu’eel le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larivlère ?

au secrétariat de la Li 
*,ue fies Droits du français, bureau 
32. Immeuble de La Sauvegade, 
Montréal.

une remarquable lettre 
l’un élève de l'Ecole des Hautes 
Etudes et des notes bibliographique 

La livraison de juillet Ae l'Action 
française publiera eu outre une 
grande étude du Rév.. P. Lamarche. 
11. P. sur la paroissc(réponse à l’eu 
q tête sur nos forces nationales) et 

de Mlle Blanche Lamouta

annoncé une

, Von* P’en ,,aTei rten si vous êtes en mauvaise ranté; si votre visage est nèle Jaune ou *tlr«-

те,е вдfsaréss йг'лс иАПме" ti-AflVIERE. It est toujours etlscUf et est è Juste tlt e .„«if“-AMI DE LA «S5E
«dre. du système nerveux, trouble, si fréquents chts Iss femmes qui souffrent^de EMBLEM?VМІМ?

fTmf Te« 1” P«-id», »e guérir dus maladies communes à son sexe et joSr rumUhSL
' eULATEU,Tp'jo'le e°Ys\™tedij^rattrre<lliinmeîattcoUeUUn^uteilii4lrée^îlèoup» dîrAY

Г

r
I

Час
1^5 mauvai'5 livrç$ Lui.—Ti 

qui rnanqu
ч “e-? :Cher ami,

Ma première lettre t’a fait beau 
coup de bien je le rois, tu veux dé­
jà te faire une bibliothèque ; tu 
veux Rimer ce qu’on bon éççliçr, lTjuillet 1918.

ÏS vers
u£ne.

L'Action française 
,1 nivelle initiative, la publication

Elle,—>
s retrou

Ton ami,' 
Flevrdemont

iuhu la b* * ‘
‘“b*”1"Pour le Constipation' Prenez Toujours LES PILULES POUR 

IA FEMME DU Dr LAR1VIÈRE. , * ' Xf
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